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Briquetons brique et cuisons en
cuisson (Gn 11, 3). 

Au commencement ou presque…, « toute la
terre était un langage unique et des mots
uniques » (Gn 11, 1). Un rêve illusoire est né :
un projet d’uniformité – une tour jusqu’au
ciel - par peur d’être dispersés sur toute la
surface de la terre. Alors que les riches
différences et les spécificités particulières
avaient bien été mises en place par YHWH,
« selon leurs familles, selon leurs langues, 
en leur terre en leurs nations » (cf. Gn 10),
l’humanité n’en veut pas.

Depuis plusieurs mois, le P. Patrice, un
confrère québécois, qui parle la même
langue - ou presque… - mais qui vient d’une
autre ère culturelle, enrichit le programme
d’une approche différente, tant dans la
méthode – articulation davantage spontanée
avec les sciences humaines – que dans les
propositions de parcours – « Un coeur qui
discerne »,…

Quand il y a diversité, alors même que des
mots semblables sont employés, la véritable
docilité à l’Esprit est que tous essaient de
communiquer « chacun dans sa propre
langue » (Act 2, 6) ; belle expérience de
l’unidivers cher à saint François de Sales 
(cf. Traité de l’amour de Dieu, II, 2).

Dès lors que le sol et les racines sont autres,
même si les mots semblent identiques, le
défi, toujours risqué, est l’enrichissement,
par l’accueil de la diversité.

P. Etienne Vandeputte,
directeur

Crèche : « Il descendit », Centre spirituel Notre-Dame de la Justice,
Rhode Saint Genèse, Xavier Dijon sJ

Pour entrer dans le mystère de l’Incarnation,
peut-être convient-il de flanquer la crèche de
Bethléem de deux autres scènes évangéliques :
la brebis perdue et le jugement de Pilate. Car
ces deux textes nous racontent aussi la pente
descendante empruntée par le Fils de Dieu.

D’habitude, le berger trouve sa place près de
son troupeau, sur les collines verdoyantes. Or,
ici, le bon pasteur est descendu dans le ravin de
la mort pour y rechercher sa brebis, celle qui

s’était fourvoyée. Mais est-ce bien là la place du berger ?

Quant au roi, où donc siège-t-il, sinon sur son trône ? Or, ici encore, l’habitude
est brisée : c’est Pilate qui siège sur le trône, tandis que le roi, les mains liées
comme un prisonnier, lui fait face. Est-ce bien là la place du roi ?

Et Dieu, donc ? Où est-il ? Un enfant peut dire la réponse : au ciel ! Et Jésus le
dit aussi quand il fait prier : « Notre Père qui es aux cieux ». Aux cieux ? Très
haut, donc. Mais il y a, dans le coeur de ce Dieu-là, une pente descendante,
celle du Fils. « Pour nous les hommes et pour notre salut, il descendit du ciel ».
S’il a voulu naître de la Vierge Marie, c’est pour rejoindre les humains là où ils
sont, c’est-à-dire en bas, dans la chair.

Les bergers et les rois sont venus à la crèche. Ils
y ont vu un Berger qui n’est pas à sa place, un
Roi qui n’est pas à sa place, un Dieu qui n’est pas
à sa place non plus. Ils ont vu un Fils qui descend
dans la chair pour que les humains, égarés
comme des brebis, souffrants comme des
prisonniers, montent avec Lui jusqu’au ciel.

                                                  P. Xavier Dijon s.J.



L’encyclique Laudato si’ (LS) est un appel vibrant à agir ensemble, à prendre soin de la « maison commune » 
comme de la « famille humaine ». Son succès est sans précédent : dirigeants du monde, écologistes, 
économistes, ONG, académiciens ou encore auteurs de spiritualité se relayent pour revendiquer la continuité de 
leur pensée ou de leurs initiatives avec l’appel du Pape François.

« Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous, parce que le défi environnemental que nous
vivons, et ses racines humaines, nous concernent et nous touchent tous » (LS 14). L’encyclique répète à 9
reprises que « tout est lié » : peut-être devons-nous aussi lier notre réponse et notre engagement.

Au Centre Avec comme au CERAS, centres d’analyse sociale des
jésuites à Bruxelles et Paris respectivement, nous voulons souligner
le défi d’une culture commune et tisser des liens entre acteurs de
changement. A la fin de l’encyclique, la question nous est posée :
voulons-nous former un « nouveau tissu social local » (LS 232) aux
antipodes de la culture de déchet, de l’indifférence, du relativisme
ou encore de la domination technoscientifique ?

A l’échelle de notre ville, région ou pays, il nous faut dialoguer et
faire route commune. Sommes-nous prêts à nous laisser interpeller
par LS ? Quels ponts pouvons-nous construire entre communautés
et personnes engagées ? Comment s’inspirer mutuellement dans
nos initiatives concrètes pour prendre soin de la Terre et des
laissés-pour-compte ?

Nous avons évoqué ces questions à La Pairelle lors de la rencontre
de la Famille ignatienne (23/09). La réponse n’est pas donnée, nous
devons la discerner. Discerner aussi à quoi chacun est appelé.
Intéressé.e ? Intrigué.e ? Dites-le nous !

Frédéric Rottier, frottier@centreavec.be.

Une session organisée par le 
groupe « passion for Europe »
et le JESC « Jesuit European Social Center ».

Plus de soixante personnes de 17 nationalités européennes se sont
retrouvées pour un long week-end, du 21 au 23 septembre à la Pairelle,
pour réfléchir et échanger sur les grands défis de l’Europe à travers le
prisme chrétien de la recherche du Bien Commun.

Alors que l’Europe traverse une crise profonde, de nature à la fois
politique, économique et identitaire, les défis auxquels elle doit faire face
exigent plus que jamais une démarche commune et une conscience aiguë
du bien commun, qu’elle semble avoir perdu. Les trois thèmes des panels
étaient la crise migratoire, l’urgence écologique et le changement de modèle
économique, ainsi que le dialogue culturel entre européens et en particulier entre
l’Est et l’Ouest de l’Union Européenne. Des représentants des institutions
européennes, Parlement et Commission, de Think tanks (Institut Jacques Delors, Confrontations), et d’églises
chrétiennes ont débattu entre eux et avec les participants.

Les racines de ce bien commun européen, chrétiennes, ont été rappelées en introduction, pour inspirer la quête
commune qui, des panels aux travaux de groupes et aux repas fraternels, a inspiré ce week-end très particulier,
clôturé par une célébration en plusieurs langues, et un Notre Père récité dans les langues de tous les
participants, comme un grand signe d’unité.

Une session qui appelle déjà des suites, et sans doute un nouveau rendez-vous à la Pairelle en 2019, tant les
lieux de dialogue pour européens de bonne volonté sont urgents à créer et proposer !



Jean-Christophe, d’où vous vient cette passion pour la nature ?
Elle vient de ma grand-mère maternelle, qui possédait une ferme dans les Ardennes. J’y ai passé la
plupart de mes vacances pendant mon enfance et mon adolescence. Très jeune, j’ai conduit un tracteur,
un petit Massey Fergusson !

Quelle formation avez-vous suivi ?
Comme j’aimais le sport, je voulais devenir professeur de sport. Mais en cours d’études, j’ai réalisé que
je n’étais pas fait pour ça. A ce moment-là, La Pairelle cherchait un jardinier. J’ai commencé à faire des
travaux agricoles avec le frère François, qui cherchait un successeur.

Quels ont été les moments marquants de cette époque ?
Les grosses journées de travail à la saison des fraises. Le matin je partais chez le producteur de plants
de fraises, avec le frère François et tout le matériel. On prélevait les plants à la main, on les mettait en
bottes et dans des caisses pour les transporter. Au retour, vers 14 h, un solide repas préparé par le
cuisinier nous attendait. Nous passions l’après-midi à repiquer les plants jusqu’au dernier. Le travail était
intense, mais l’ambiance aussi !

Qu’est-ce qui a été plus difficile ?
Avec le frère François, la cueillette des pommes sur des échelles en bois un peu courbées par l’usure du
temps aurait nécessité de suivre une formation d’équilibriste ! Pour lui, le métier de jardinier n’avait pas
de limites. Pour faire des remblais, nous allions déloger des pierres à la barre à mine dans la carrière.
Pendant les travaux à Béthanie, les ouvriers se marraient de me voir trier les cailloux qu’ils laissaient
derrière eux, et que le frère utilisait comme remblai !

Bonne continuation à La Pairelle,
comme jardinier paysagiste, pas
comme casseur de cailloux !

                                      P. Guy Delage sJ
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